
La toiture
L’harmonie du bâti traditionnel du territoire du Verdon est due
à l’assemblage de volumes d’une grande simplicité. Les
toitures bâties en extension doivent présenter une pente
d’inclinaison identique aux pans de toiture existants ; ces
nouvelles toitures doivent avoir une ou deux pentes. 

Surélévation
Dans le cas d’une surélévation, la nouvelle toiture doit être de
forme identique à l’existante ; si la toiture existante présente
une pente unique versant exceptionnellement à l’arrière du
bâtiment, son sens peut être inversé de façon à ce que ce
versant soit dirigé vers la façade principale, qui correspond
souvent au côté de la rue.
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Le bâti traditionnel du territoire du Verdon présente une grande simplicité de forme : les constructions sont constituées
de corps de bâtiment ajoutés les uns aux autres au gré des nouveaux besoins sans créer de rupture, certainement par souci
d’économie de la construction, plus que par souci esthétique. Ainsi, toute intervention sur le bâti ancien doit s’inscrire dans
cette logique de continuité respectueuse des formes existantes. 

Dans le cas d’une extension modérée, le nouveau corps de bâtiment doit être de plan rectangulaire, ou à défaut,
quadrangulaire, dans le cas où l’emprise au sol est contrainte par une limite règlementaire ou foncière. Ce nouveau corps doit
être adossé à la construction existante, c’est-à-dire ne pas dépasser la hauteur de son mur ; sa toiture peut, selon les cas, être
parallèle ou perpendiculaire à la toiture existante. En cas d’extension importante par rapport à l’existant, les volumes doivent
être organisés en cohérence dans le cadre d’un projet architectural.

Toiture de l’extension à pente différente de l’existante (à éviter)
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Surélévation, intégration de chassis



Terrasse couverte formant loggia en étage supérieur Chassis vitré de grande dimension en toiture (à éviter)

Chassis vitré de dimension raisonnable (tabatière)

60 cm

40 cm

Phénomène de surchauffe dû au rayonnement solaire
estivale à travers un chassis vitré posé sur un pan de
toiture incliné vers le nord (à éviter)(a) (b) Terrasse non couverte en étage supérieur (à éviter)

(a) 

(b) 

NordSud

Intégration de chassis
Si l’étage supérieur créé en surélévation comporte une
terrasse non close, celle-ci doit être couverte, formant loggia.
Les châssis vitrés en toiture sont à éviter : outre leur mauvaise
intégration au paysage et aux toitures traditionnelles, ils
provoquent une surchauffe des combles par rayonnement
solaire direct durant une grande partie de la journée, même si
la toiture est exposée au nord. Pour limiter la surchauffe, le
choix d’un vitrage à haute performance thermique et la pose
d’un rideau opaque isolant et réfléchissant sont vivement

recommandés. Exceptionnellement, pour satisfaire un besoin
d’éclairage naturel des combles, la pose d’un châssis à vitrage
plat plus haut que large, de dimension inférieure ou égale à 60
cm x 40 cm (tabatière), peut être envisagée, en veillant à sa
parfaite étanchéité.
Les souches de cheminée doivent être de forme simple : les
souches maçonnées couronnées de tuiles inclinées scellées
en triangle sont préférables aux tuyaux en forme de H ou aux
souches équipées d’extracteurs, qui sont à éviter.


